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OUTLINE

1. Quelle histoire pour l’aéronautique ?
2. Un mémoire pour revisiter l’histoire aéronautique au prisme de « l’infra-
politique »
3. Un travail de recherche qui insère le quotidien des salarié.e.s dans la
question sociale

TEXT

1. Quelle his toire pour l’aé ro nau ‐
tique ?
Dans le pre mier nu mé ro de cette revue, Clair Juilliet et Jean- Marc
Oli vier plaident pour une his toire de l’aé ro nau tique à tra vers des ap‐ 
proches his to riques, so ciales ou cultu relles 1. En effet, pen dant des
dé cen nies, les his to riens ont pri vi lé gié un récit fait d’ex ploits et de
tra gé dies, de grands hommes et de ma chines, de pion niers et d’in gé‐ 
nieurs. Ce n’est que peu à peu, no tam ment par le biais de la géo gra‐ 
phie, de la so cio lo gie ou en core de l’éco no mie, que les sciences hu‐ 
maines et so ciales se sont sai sies de l’aé ro nau tique pour en com‐ 
prendre l’im por tance dans la construc tion des so cié tés mo dernes. De
fait, les aé ro ports bou le versent les ter ri toires, les avions re des sinent
les fron tières, l’État fait de l’in dus trie aé ro nau tique un enjeu de la
puis sance mi li taire et on dit sou vent de la tech no lo gie aé ro spa tiale
qu’elle est la marque du génie hu main 2. Mais, sur tout, en ce qui
concerne ce tra vail de re cherche, le monde de l’aé ro nau tique est
aussi celui des tra vailleurs et des tra vailleuses : il n’est donc pas im‐ 
per méable à la ques tion so ciale, bien au contraire.
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Une so cié té comme Air bus em ploie 48  000 sa la rié.e.s en France en
2018 (plus de 63  000 sur le ter ri toire en comp tant le tra vail qu’elle
sous- traite) 3. La pro duc tion d’avions mé lange la concep tion, la fa bri‐ 
ca tion, la dis tri bu tion, etc., dans des com plexes in dus triels gi gan‐ 
tesques. Une usine aé ro nau tique concentre ainsi des pro fils so cio lo‐ 
giques ex trê me ment va riés (ou vrier.ère.s, tech ni cien.ne.s, em‐ 
ployé.e.s, cadres, in gé nieur.e.s) : c’est un ter rain riche en in ter ac tions
so ciales. La so cio lo gie a d’ailleurs saisi cet objet dès les an nées 1980,
no tam ment à tra vers l’étude des trans for ma tions tech no lo giques de
l’ins tru ment de tra vail et de ses consé quences (rôle gran dis sant des
tech ni ciens, nou vel agen ce ment des rap ports de pou voir au tour des
ou tillages nu mé riques, etc. 4). Pour tant, l’his toire a long temps dé lais sé
les mil liers de par cours in di vi duels et col lec tifs qui com posent leur
pay sage in dus triel pour leur pré fé rer, à l’image des tra vaux d’Em ma‐ 
nuel Cha deau, un récit plus macro- économique pro je té sur des pro‐ 
blé ma tiques in dus trielles et po li tiques, sur quelques pa trons em blé‐ 
ma tiques comme La té coère ou en core sur des cé lèbres pi lotes tels
que Mer moz ou Saint- Exupéry 5. En somme, mis à part cer tains tra‐ 
vaux pré cur seurs (ceux d’Her rick Chap man par exemple 6) ce n’est
que ré cem ment que l’his toire so ciale s’est in ter ro gée sur l’aé ro nau‐ 
tique : il existe donc une vo lon té, dans ce tra vail de re cherche, d’ex‐ 
plo rer les ré cits des gens qui fa briquent cette his toire.
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2. Un mé moire pour re vi si ter
l’his toire aé ro nau tique au prisme
de « l’infra- politique »
In ti tu lé « Ré sis tance et ré si lience, l’or di naire au tra vail à l’Aé ro spa tiale
dans les an nées 1968  », j’ai tenté, dans ce mé moire de mas ter II en
his toire contem po raine, de suivre le sillage creu sé par d’autres avant
moi, à l’image de Pau line Las serre, Alexis Franc, Côme Mi chel,
Michaël Llo part, ou en core par la ré cente thèse de Clair Juilliet 7. À
par tir des usines tou lou saines de la SNIAS (la So cié té na tio nale in dus‐ 
trielle aé ro spa tiale), j’ai en tre pris une ana lyse des mé ca nismes de po‐ 
li ti sa tion et des tac tiques or di naires de ré sis tance aux stra té gies
mises en œuvre par la di rec tion pour re prendre le contrôle de la pro‐ 
duc tion dans le contexte agité des « an nées 1968 8 ». Il s’agis sait d’ap ‐
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pro cher ces pro ces sus so ciaux dans l’es pace quo ti dien du tra vail, qu’il
soit celui des « cols bleus », des « cols blancs » ou en core des « em‐ 
ployées en tailleur  ». J’ai eu re cours à la micro- histoire 9, tant pour
dé fi nir ce que sont les « pra tiques or di naires 10 » que pour va lo ri ser
les ré cits que font les ac teurs et les ac trices de leur propre vécu sur
ce site in dus triel.

Étant au centre d’en jeux éco no miques et po li tiques de pre mier plan,
l’in dus trie aé ro nau tique est un sec teur dans le quel les syn di cats ont
pris beau coup de poids, no tam ment en rai son du rôle joué par l’État
dans son ad mi nis tra tion ou en core de la place prise par la CGT après
la Se conde Guerre mon diale. Or, le tra vail d’ar chi vage qu’en tre‐ 
prennent les or ga ni sa tions syn di cales et po li tiques per met de suivre
de près l’évo lu tion de la si tua tion so ciale. Si la do cu men ta tion dis po‐ 
nible n’ar rive mal heu reu se ment pas à pal lier l’ab sence de sources di‐ 
rec te ment is sues de l’en tre prise, elle re trans crit tou te fois les grands
en jeux qui rythment la vie de cette der nière. Au fond, ce tra vail de
mas ter m’a per mis de prendre conscience, em pi ri que ment, des
nœuds dans les quels l’écri ture de l’his toire est prise, des com pli ca‐ 
tions et des ten dances aux quelles elle se confronte, et de la force so‐ 
ciale et cultu relle qui lie le passé au pré sent.
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Une des ten dances qui a par ailleurs animé l’écri ture de ce mé moire
est celle qui sup pose que les dy na miques his to riques sont por tées
non pas par des struc tures, ni a for tio ri ne sont mo no po li sées par
cer tains ac teurs, mais bien par la re la tion dy na mique entre les per‐ 
sonnes or di naires et les struc tures. Au tre ment dit, l’étude de « l’infra- 
politique 11 », des micro- pouvoirs et des micro- résistances per met de
rendre compte de l’im bri ca tion du temps or di naire et du temps his to‐ 
rique – sans doute in dis so ciables. Pour sai sir l’en che vê tre ment des
deux, il s’agit de consti tuer un ma té riel d’in ves ti ga tion qui re lève du
sen sible, de l’anec do tique, du quo ti dien, et qui per mette de sou li gner
la di men sion vécue et per çue de l’his toire, par cha cun et cha cune.
Pour cela, le re cours aux té moi gnages de vient un appui dé ci sif, et j’ai
pu conso li der les fon de ments de ce mé moire en me nant quinze en‐ 
tre tiens. L’étude de l’his toire contem po raine laisse l’op por tu ni té de
consti tuer un ma té riel vi vant  : c’est une for mi dable porte d’en trée
vers cette his toire que j’es pé rais écrire.
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En croi sant l’ap port des dif fé rents cor pus re te nus, j’ai pu des si ner
cer taines formes de la vie or di naire à l’usine : so cia bi li té dans les ate‐ 
liers, repas à la can tine, re la tion avec la hié rar chie, re la tion au tra vail,
etc. J’ai tenté de pen ser la vie sa la riale selon l’idée sui vante : les em‐
ployé.e.s pa raissent tra vailler as si dû ment pour pré ser ver leur car rière
et leur éthique per son nelle, tout en tra vaillant ir ré gu liè re ment pour
pré ser ver leur iden ti té propre et leurs né ces saires ré bel lions. En ré‐ 
su mé, il s’agit d’en vi sa ger les ma ni fes ta tions de l’op po si tion entre les
dé si rs in di vi duels et les tâches im po sées par le tra vail sa la rié, en pen‐ 
sant ces der nières comme une com po sante es sen tielle des struc tures
so ciales au sein des es paces pro duc tifs. J’ai voulu mettre en évi dence
les tac tiques mises en œuvre par cha cune et par cha cun pour fuir le
rythme sa la rial, pensé ici comme étant en nuyeux parce que re pro‐ 
duc tible, pro to co laire, prévu, ri gide. Une jour née ty pique au tra vail se
dé com pose en tâches ré pé ti tives, du lever au cou cher, en pas sant par
le repas du midi à la can tine. Mon hy po thèse de dé part as sume que le
sa la riat cherche à sur prendre ce quo ti dien à tra vers un en semble
stra té gique et in ven tif.
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Selon Al bert Piette (an thro po logue tra vaillant en par tie sur le fait re li‐ 
gieux), « on ne peut ima gi ner une cé ré mo nie re li gieuse avec tous les
fi dèles ab sor bés com plè te ment, dans leurs prières, les mains jointes
et écou tant les pa roles du prêtre sans au cune la té ra li té dans le re gard
ou l’at ten tion, sans pen ser à autre chose 12  ». On peut trans po ser
cette lec ture de « l’ac tion en mode mi neure » au monde du tra vail. De
fait, cer tains so cio logues se sont déjà pen chés sur un as pect de la
ques tion, no tam ment à tra vers des études réa li sées sur des chaines
de mon tage en série. Par exemple, Do nald Roy évoque dans sa thèse
de doc to rat les tech niques du « frei nage », à sa voir com ment les tra‐ 
vailleurs ra len tissent vo lon tai re ment le rythme de tra vail sur la
chaine 13. Plus ré cem ment, Mi chel Cro zier construit le concept
« d’ana lyse stra té gique » pour dé fi nir les tac tiques quo ti diennes que
met en place la classe ou vrière pour ne pas trop subir le tra vail 14.
Comme l’écrit Mi chel de Cer teau, «  le quo ti dien s’in vente avec mille
ma nières de bra con ner 15 ». Ainsi, le bra con nage de tous les jours, sur
le lieu de tra vail, c’est réus sir à échap per au contrôle per ma nent in‐ 
duit par l’im pé ra tif de pro duc tion. Il cor res pond en soit à l’en semble
des micro- résistances à l’ordre sa la rial.
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En m’ins pi rant de cette mé tho do lo gie, j’ai es sayé de conce voir «  le
bra con nage » des sa la rié.e.s de la SNIAS dans toute sa di ver si té ( je n’ai
pas ré duit mon étude au seul sec teur de la pro duc tion). Or, ces di‐ 
verses tac tiques per son nelles et col lec tives, qu’on peut re cen ser
grâce aux en tre tiens, s’ins crivent dans un contexte his to rique bien
par ti cu lier.
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3. Un tra vail de re cherche qui in ‐
sère le quo ti dien des sa la rié.e.s
dans la ques tion so ciale
Les « an nées 1968 » (s’éta lant de 1962 à 1979 et dé fi nies comme une
pé riode de contes ta tion et d’in su bor di na tion sa la riale im por tante)
sont des an nées de trans for ma tion pro fonde de la ques tion so ciale et,
par consé quent, de la per cep tion des tra vailleurs et des tra vailleuses
sur le tra vail lui- même. Concer nant ces trans for ma tions, j’ai pu vé ri‐ 
fier quelques hy po thèses his to rio gra phiques et sug gé rer de nou velles
pistes d’ana lyse. D’abord, comme l’écrit Xa vier Vigna, les «  an nées
1968 » sont un tour nant dé ci sif en ma tière de lutte so ciale 16. En oc‐ 
cu pant les usines pen dant près d’un mois en mai- juin 1968, les tra‐ 
vailleurs et les tra vailleuses re mettent pro fon dé ment en cause l’ordre
hié rar chique. Henri Gen sous, dé lé gué syn di cal cé gé tiste, dit à ce
sujet  : « Mai 68 est dé ter mi nant à un élé ment fon da men tal  : les pa‐ 
trons ont eu une frayeur ex tra or di naire ! Ils ont eu peur, parce qu’au
glo bal on leur a mon tré qu’on était prêts à prendre la re lève, y com‐ 
pris dans la ges tion des usines 17  ». En effet, du rant l’oc cu pa tion de
Sud- Aviation Tou louse, les sa la rié.e.s en tre tiennent l’ins tru ment de
tra vail et or ga nisent la main te nance des pièces du pro to type
Concorde.

9

Ces « si tua tions d’usine 18 » des sinent un nou veau pa ra digme ou vrier :
les formes de la po li ti sa tion évo luent vers une dé fiance crois sante
vis- à-vis des cen trales syn di cales, le désir d’avoir plus de res pon sa bi‐ 
li té au tra vail s’af firme dans la contes ta tion de la hié rar chie et, sur‐ 
tout, une par tie du monde ou vrier oriente la ques tion so ciale dite
«  quan ti ta tive  » (dont les re ven di ca tions por tées tra di tion nel le ment
par les syn di cats ciblent le sa laire et le pou voir d’achat) vers un as ‐
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pect plus « qua li ta tif » (à sa voir tour né vers les condi tions de tra vail et
sur les fon de ments même de l’ordre sa la rial).

De plus, le récit des em ployé.e.s de l’Aé ro spa tiale confirme ce que
mettent en exergue Ève Chia pel lo et Luc Bol tans ki dans leur ou vrage
Le Nou vel Es prit du ca pi ta lisme 19. L’or ga ni sa tion du tra vail change au
cours des an nées 1970. Les mu ta tions du pay sage éco no mique in ter‐ 
na tio nal et la puis sance des mou ve ments so ciaux dans les pays in dus‐ 
tria li sés in citent le pa tro nat à re pen ser les formes de la pro duc tion.
Des co mi tés d’ex perts, com man di tés entre autres par l’OCDE, s’in ter‐ 
rogent sur « les mo ti va tions des tra vailleurs 20 » dans le but de « pa ci‐ 
fier » les usines (à sa voir re trou ver un com pro mis so cial entre le ca pi‐ 
tal et le sa la riat). De ces ana lyses s’en suivent de vé ri tables mu ta tions
de l’ordre hié rar chique – ce que sou ligne, par exemple, le rem pla ce‐ 
ment pro gres sif de la Di rec tion du per son nel par la Ges tion des res‐ 
sources hu maines. Pour la CGT, il s’agit là d’une po li tique de la « ca‐ 
rotte et du bâton 21 », qui consiste à ré pri mer les contes ta tions d’une
part (en iso lant les mi li tants contes ta taires, en blo quant leurs évo lu‐ 
tions de car rière, etc.) et im po ser l’idéo lo gie du consen sus so cial
d’autre part (en fa vo ri sant un syn di ca lisme FO plus conci liant, en for‐ 
mant le per son nel d’en ca dre ment avec la SOGIC, une or ga ni sa tion
idéo lo gi que ment orien tée, etc.).
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Un autre axe ré vé lé par la lec ture ap pro fon die des sources est l’im‐ 
por tance dé ci sive de la ca pa ci té de ré si lience propre au sys tème ca‐ 
pi ta liste. À l’échelle micro- historique, il est ap pa ru que l’ordre so cial
pro duc tif, pour se pré ser ver, se ré ap pro prie cer tains as pects de la
contes ta tion so ciale et se trans forme à par tir d’elle. Les té moi gnages
montrent que les cadres hié rar chiques se sont as sou plis après mai- 
juin 1968, comme le men tionne Jean- Claude Arcas, tech ni cien puis
cadre à l’Aé ro spa tiale : « On avait plus de li ber té… C’était ri gide avant,
quand même. J’ai senti qu’au bu reau d’es sais il était in ter dit de dis cu‐ 
ter avec quel qu’un à côté. Et puis ra pi de ment après 1968 on pou vait
dis cu ter, aller aux toi lettes sans de man der l’au to ri sa tion au chef, des
trucs qui semblent bé nins comme ça mais qui petit à petit ont chan gé
les men ta li tés 22. » Ces « chan ge ments de men ta li té » cor res pondent
à des re struc tu ra tions pro fondes de l’or ga ni sa tion du tra vail de l’aé ro‐ 
nau tique, à l’ins tar de la gé né ra li sa tion de la pro duc tion en «  îlots »
(c’est- à-dire en pe tites équipes) ou de l’usage gran dis sant des
machines- outils à com mandes nu mé riques dans les an nées 1970.
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des «  an nées 1968  », l’as sou plis se ment des normes hié rar chiques
vient en fait ren for cer l’ordre sa la rial tant dé crié. J’ai éga le ment es‐ 
sayé de si tuer « le bra con nage » dans cette dy na mique struc tu relle de
la trans for ma tion de l’or ga ni sa tion du tra vail, pour mon trer les in té‐ 
rêts d’une telle ap proche pour la science his to rique, et ainsi pro mou‐ 
voir l’usage d’un ma té riel de re cherche basé sur le quo ti dien, le perçu
et le vécu des ac teurs et des ac trices dans leurs jour nées or di naires
de tra vail.
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